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B
onjour Chères et chers lecteurs 
du LU,  Beaucoup se posent des 
questions sur le temps (quand il 
ne s’agit pas de météorologie) et je 

voudrais vous en présenter quelques parti-
cularités.
Tout d’abord, peut-on posséder le temps ?
On dit que certains ont le temps et d’autres 
n’ont jamais le temps. D’autre part, cer-
tains perdent leur temps pendant que 
d’autres prennent leur temps (à qui ?).
Mais ceux qui ont le temps, en général 
prennent le temps et finalement finissent 
par en manquer parce que c’est une perte de 
temps.
Ensuite, tous ceux qui perdent leur temps 
finissent soit par courir après ce temps per-
du, soit par se faire rattraper par le temps.
Et je ne parle pas de ceux qui passent leur 
temps à le regarder passer !!!
Et connaissez vous le sale temps ? C’est 
quand le temps pète (bon désolé, c’est de la 
météo).
Finalement, le temps devient mathématique 
car il se transforme souvent en un temps 
pi !!
Ce qui prouve que le temps est cyclique car 
on le met en évidence par des mouvements 
cycliques.
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Pourquoi un Dieu aimant, un Père spirituel qui aime chacun 
de ses enfants de manière égale, créerait-il des races iné-

gales en termes de potentiel intellectuel et spirituel ?

Lorsque l’on tente de comprendre 
un problème humain ou divin - par 
exemple pourquoi les races humaines 

sur Urantia ont été créées de manière iné-
gale - les facteurs d’origine, de statut ac-
tuel et de destinée doivent être pris en 
compte pour obtenir une évaluation cor-
recte et précise.
La pensée unidimensionnelle consiste 
à réagir de manière émotionnelle à un 

La sagesse de créer des races 
inégales

yz

Dr James Perry 

À propos de l’auteur :

L
e Dr James Perry est un mé-
decin à la retraite. Il étudie le 
livre depuis 1977 et continue 
à diriger un groupe d’étude 
bimensuel à son domicile, 

depuis 1982. Le Dr Perry a été le tout pre-
mier vice-président de l’UAUS. Il a occupé 
plusieurs postes au sein de l’association 
locale des lecteurs de Virginie-Caroline 
de l’UAUS, dont ceux de président et de 
vice-président. Il est toujours président 
des adhésions à l’association Virginia-Ca-
rolina Readers (VCR). 

Il a fait plus de 45 présentations, y compris des présentations plénières, lors de confé-
rences locales et internationales. Le Dr Perry a publié des articles dans diverses re-
vues et bulletins d’information sur Urantia. Il réside à Raleigh, NC, avec son épouse 
depuis 55 ans, Marion Perry, qui est également une étudiante de longue date de 
l’Apocalypse. 

,

problème, tandis que la pensée bidi-
mensionnelle consiste à corréler les as-
pects passés et présents ou présents et 
futurs du problème pour le comprendre. 
Ces deux approches ignorent la trainée 
inertielle du passé et les conséquences 
futures involontaires de ces problèmes 
qui ne sont pas toujours utiles. La véri-
table résolution de problèmes exige 
une pensée tridimensionnelle pour une 
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compréhension fondée sur la vérité - la 
corrélation entre le passé, le présent et 
l’avenir.
Maintenant que nous avons posé les 
bases d’une analyse du problème racial, 
il y a quelques autres questions à consi-
dérer. La première concerne la question 
de savoir si le Livre d’Urantia est une 
véritable révélation. Il prétend avoir été 
écrit par un groupe d’apporteurs divins 
dont l’autorité est dérivée des plus hauts 
dirigeants du superunivers - les Anciens 
des Jours. Si l’on décide que le livre n’est 
pas une révélation divine, la question de 
la race devient discutable. À l’inverse, si 
l’on croit que la révélation est véritable-
ment divine, on peut commencer à com-
prendre la sagesse de créer des races gé-
nétiquement différentes.

Origine
Nous sommes informés que la création 
de races colorées permet l’expression 
de potentiels positifs qui, autrement, ne 
pourraient pas être exprimés, à condition 
que ces races puissent être «surclassées» 
par le plasma de vie supérieur adamique. 

Au fur et à mesure que la progéniture 
d’Adam et d’Ève continue d’augmenter 
et que ce plasma supérieur est infusé 
dans les races humaines évolutionnaires 
qui ont été purgées de leurs souches ani-
males, il se produit progressivement un 
mélange et une élévation des races évo-
lutionnaires jusqu’au jour où il n’y a plus 
qu’une seule race, une race qui incor-
pore le meilleur des races évolutionnaires 
combiné au plasma supérieur d’Adam et 
d’Ève. Les langues mondiales se fondent 
progressivement en une seule langue et 
les religions finissent par fusionner en une 
seule foi. Un gouvernement mondial ap-
parait et la guerre devient une relique du 
passé. C’est l’ère de la lumière et de la 
vie que la sagesse de Dieu a manifestée. 
C’était/est le plan divin pour l’évolution 
sur les mondes matériels.
Mais Urantia est une planète expérimen-
tale. Sur chaque 10e planète de la série 
planétaire, les Porteurs de Vie se voient 
accorder une plus grande discrétion dans 
le processus d’implantation de la vie. 
Leurs efforts ont eu de nombreux ef-
fets positifs, dont l’apparition de six 
races évolutives dans une même fa-

(Supplied: Wikimedia Commons)
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mille (rouge, jaune, bleu, orange, vert 
et indigo). Ces races évolutives colorées 
étaient largement supérieures à la race 
andonique dont elles étaient issues. Il y 
avait des variations spirituelles et intel-
lectuelles parmi les six races évolutives, 
l’homme rouge étant capable de fonc-
tionner le plus efficacement, l’homme in-
digo le moins.
Un dirigeant planétaire, Caligastia, a été 
assigné à la planète pour guider et super-
viser la croissance et le développement 
de la race humaine ; cependant, quelque 
chose a terriblement mal tourné. Caligas-
tia a rejoint la rébellion de Lucifer et a 
plongé la société humaine naissante dans 

la tourmente 
et le chaos. 
Cela a mis 
fin à la pro-
gression du 
développe-
ment de la 
société pri-
mitive, ce qui 
signifie que 
les souches 
dégénérées 
de toutes les 
races n’ont 

pas été éliminées, comme cela était pré-
vu à l’origine.
Néanmoins, les races primitives ont conti-
nué à évoluer et ont fini par atteindre le 
sommet du développement biologique, 
ce qui a marqué l’arrivée d’Adam et Ève. 
Parmi les nombreuses fonctions de ce 
Fils et cette Fille Matériels, l’une des plus 
importantes est d’élever biologiquement 
toutes les races indigènes d’une planète 
sur une période donnée.
En temps voulu, Adam et Ève ont pro-
duit un flux continu de descendants sur 
Urantia qui devaient finalement s’accou-
pler avec les races humaines évolution-
naires. Mais avant que le nombre requis 

de descendants ne puisse être produit, 
Adam et Ève ont manqué à leur devoir 
en mélangeant prématurément leur ma-
tériel génétique supérieur avec les races 
évolutionnaires. Cet acte a violé le plan 
divin et a immédiatement rendu mortel 
le couple autrefois supramortel. Ainsi prit 
fin la fourniture continue du plasma gé-
nétique supérieur du couple.
Les enfants d’Adam et d’Ève qui étaient 
en âge de le faire avaient le choix de res-
ter sur la planète ou de la quitter. Beau-
coup ont choisi de partir, tandis que les 
enfants mineurs ont été retirés de la pla-
nète et sont devenus des pupilles des 
Très Hauts.
Les problèmes raciaux d’Urantia au-
jourd’hui proviennent directement de 
la défaillance du plan divin par Adam 
et Ève. Les souches dégénérées n’ont 
pas été éliminées des races humaines, 
et la quantité inadéquate de plasma 
supérieur laissée par Adam et Ève a 
conduit à une distribution inégale et 
inadéquate du matériel génétique su-
périeur adamique à toutes les races, ce 
qui a donné lieu aux divers potentiels 
spirituels et intellectuels observés par-
mi toutes les races aujourd’hui.

Présent
On nous enseigne qu’aucune race dans 
le monde actuel n’est pure. Les races de 
couleur évoluées ne bénéficient que de 
deux races précoces et représentatives 
qui subsistent.
Il reste l’»homme noir» et l’»homme 
jaune». Et encore, ces deux races ne sont 
pas pures non plus : elles sont mélangées 
à des peuples de couleur aujourd’hui dis-
parus.
On peut maintenant envisager une ana-
lyse passé-présent et une analyse pré-
sent-futur des problèmes raciaux actuels, 
notamment en ce qui concerne la race 
indigo.

Les lecteurs afro-amé-
ricains sont souvent 

consternés de lire que leur 
race est la moins progres-

siste de toutes les races. 
Cela a conduit de nom-
breux lecteurs novices à 

rejeter immédiatement le 
Livre d’Urantia, le quali-

fiant de raciste.
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Analyse du passé et du pré-
sent

On nous enseigne que la race indigo a 
reçu le moins d’héritage adamique en rai-
son de sa situation géographique sur la 
planète, mais qu’elle en a reçu quelques 
traces. Cette petite quantité d’élévation 
génétique, associée à des facteurs d’héri-
tage des races verte et orange, 
des races qui se sont annihilées 
il y a longtemps, a constitué la 
majeure partie de la génétique 
supermortelle que la race indi-
go a reçue jusqu’à l’âge de l’es-
clavage.
Aux États-Unis, l’esclavage a 
été aboli dans le cadre d’une 
stratégie politique visant à ga-
gner la guerre de Sécession. 
Au cours de ce triste chapitre 
de l’histoire américaine, d’innombrables 
actes d’injustices ont été perpétrés contre 
les Afro-Américains. Parmi celles-ci, on 
peut citer l’abus sexuel de la femme qui 
a entrainé la transmission d’une partie de 
l’héritage adamique dilué, mais pas en 
quantité suffisante pour modifier l’identi-
fication raciale.
Après avoir libéré les Afro-Américains de 
l’esclavage, aucune solution politique n’a 
jamais été mise en place pour résoudre 
les conflits inévitables résultant de deux 
cultures distinctes (l’une très progressiste 
et l’autre résolument en retard) qui ont 
dû soudainement apprendre à coexister 
de manière juste et équitable. Ces dif-
férences raciales ont, dans l’ensemble, 
abouti à la discrimination systémique 
de la race afro-américaine et des autres 
peuples de couleur.
La race afro-américaine est considérée 
par de nombreux Blancs comme une race 
inférieure, selon leurs critères intellec-
tuels et culturels. Et l’on dit que certains 
groupes de suprématie blanche utilisent 

les soi-disant «papiers de race» de la Ré-
vélation d’Urantia comme preuve pour 
soutenir le racisme systémique. D’autres 
groupes traditionnels considèrent que la 
race afro-américaine est simplement dé-
savantagée, un statut qui peut être amé-
lioré par l’éducation.
La prévention de la discrimination in-
juste et l’égalité progressive des chances 

contribueront grandement à mettre fin 
aux étiquettes d’infériorité. Dans une 
certaine mesure, ces mesures sont main-
tenant instituées par la société dans son 
ensemble pour tous les groupes minori-
taires aux États-Unis. Des remèdes poli-
tiques tels que les lois sur le droit de vote 
et les lois anti-discrimination ont été ins-
titués (bien qu’ils soient continuellement 
contestés par de nombreux membres de 
la culture dominante), et il y a une prise 
de conscience croissante et des appels 
à manifester vigoureusement contre et à 
protester contre les pratiques discrimina-
toires.

Analyse présent-futur
Considérons maintenant l’aspect pré-
sent-futur du problème racial. La révéla-
tion d’Urantia continue à se répandre sur 
la planète depuis sa publication initiale. 
De plus en plus de personnes se fami-
liarisent avec elle, en particulier un petit 
segment de lecteurs afro-américains.
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Les lecteurs afro-américains sont sou-
vent consternés de lire que leur race est 
la moins progressiste de toutes les races. 
Cela a conduit de nombreux lecteurs cu-
rieux à rejeter immédiatement Le Livre 
d’Urantia, le qualifiant de raciste. Et ce 
rejet se produit bien que le livre affirme 
clairement que Dieu aime tous ses en-
fants individuellement et également. 
Cela crée une crise émotionnelle et in-
tellectuelle dans l’esprit de ces lecteurs 
- faut-il accepter ou rejeter la révélation ? 
Comment cette dichotomie doit-elle être 
résolue dans l’esprit de ces lecteurs et 
des autres ?
Premièrement, Le Livre d’Urantia n’est 
pas destiné à l’âge actuel mais à celui qui 
le suivra. Il a été rendu disponible main-
tenant pour ceux qui ont les qualifications 
intellectuelles et spirituelles et les moyens 

f i n a n c i e r s 
pour le gui-
der à travers 
cette dis-
p e n s a t i o n 
actuelle.
Deuxième-
ment, la ré-
vélation est 
un manuel 
c o s m i q u e 
conçu pour 
éduquer les 
chercheurs 
de vérité 
qui peuvent 
devenir des 

citoyens et des enseignants à l’esprit 
cosmique. Ces individus tournés vers 
l’avenir devraient servir de levure pour 
que la fleur des individus à l’esprit cos-
mique s’épanouisse en citoyens cos-
miques. Plutôt que de choisir les aspects 
de la révélation qu’il convient d’ignorer 
ou de minimiser, les révélateurs estiment 
qu’il est sage d’étudier l’intégralité de la 
révélation du début à la fin. Ce n’est que 

de cette manière que nous pouvons ap-
précier la sagesse tirée des évaluations 
passées, présentes et futures du plan 
d’ascension. Une étude de la révélation 
du début à la fin apporte de nombreuses 
idées qui resteraient autrement non dé-
couvertes si certains sujets étaient igno-
rés, minimisés ou sélectionnés.

Il faut une perspicacité spirituelle pour 
comprendre comment Dieu peut aimer 
tous ses enfants de la même façon et 
pourtant créer - au cours du premier 
échelon de la vie sur les mondes ma-
tériels - des races évolutives inégales 
en termes de potentiel intellectuel et 
spirituel.
Dieu est loi et Dieu est amour. Dieu est un 
Père spirituel pour l’individu, et cette rela-
tion Père-enfant est caractérisée par des 
qualités personnelles telles que l’amour, 
la grâce et la miséricorde. Son évolution 
spirituelle commence lorsqu’il développe 
une âme, et il continue à évoluer jusqu’à 
ce qu’il atteigne la perfection spirituelle, 
devenant parfait dans sa sphère comme 
le Père céleste est parfait dans la sienne. 
(C’est l’évolution verticale).

En tant que membre du groupe, l’indi-
vidu est soumis aux lois de Dieu. La loi 
évolutive de Dieu est caractérisée par 
la survie du plus apte, du moins jusqu’à 
ce que les membres du groupe de-
viennent plus spiritualisés. (C’est l’évo-
lution horizontale).
L’individu reçoit l’amour de Dieu ; mais en 
tant que membre du groupe, il est soumis 
aux lois de Dieu. Avec l’amour de Dieu 
enchâssé dans son âme et la loi de Dieu 
dans son esprit, elle est prête à rendre à 
Dieu les choses de Dieu et à César les 
choses de César.

Sans cet éclairage, les Afro-américains en 
tant que groupe peuvent continuer à lut-
ter contre le Livre d’Urantia en tant que 
révélation divine.

Se concentrer sur les iné-
galités entre les races ne 
peut que conduire à la 

poursuite des conflits et 
du désespoir ; se concen-
trer sur les valeurs spiri-

tuelles potentielles ancrées 
dans les races inégales 

peut conduire à la mani-
festation de valeurs al-

truistes et à une augmen-
tation de la production de 

fruits spirituels.
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Destinée.
L’analyse présent-futur d’un problème en 
soi ne traite pas de manière adéquate 
la courbure essentielle de la vérité - la 
nature elliptique de la réalité, qui ne se 
déroule jamais en ligne droite. L’analyse 
future d’un problème est encore plus 
courte car elle ignore la courbure de la 
réalité ; elle suppose que les évènements 
se dérouleront de manière linéaire.
En mettant en corrélation les trois phases 
de la réalité, actuelle et potentielle, nous 
pouvons parvenir à une évaluation satis-
faisante du problème. Après avoir unifié 
l’amour de Dieu avec la loi de Dieu, en 
tenant compte des perspectives pas-
sées, présentes et futures, nous arrivons 
à l’analyse suivante : La désaffection de 
Caligastia et la défaillance adamique ont 
sérieusement retardé le plan divin de 
création d’une race.
Le mal, le péché et l’iniquité ont retar-
dé le plan divin mais n’empêcheront pas 
son achèvement. Au Paradis, où le temps 
n’existe pas, le plan divin est déjà achevé 
et parfait. Toutes les races sont conçues 
pour contribuer à l’ensemble. Les parties 
unifiées ne peuvent jamais représenter 
le tout, et le tout est ce qui existe dans 
l’éternité.

Cela peut prendre plusieurs milliers d’an-
nées avant que les parties ne s’unifient, 
mais cela arrivera. Les gènes supérieurs 
dispersés parmi les races existantes au-
jourd’hui finiront par s’exprimer dans une 
magnifique démonstration de la contre-
partie évolutive de l’indigène Havona. 
Ce que la révélation ne parvient pas à ac-
complir, l’évolution le fera.

Alors, fils et filles afro-américains du Père 
céleste : gardez espoir et rassemblez 
votre courage ! Vous ne serez pas tou-
jours l’enclume pour le marteau évolutif 
du progrès. Il existe des compensations 
à la privation de l’égalité temporelle, à 

la fois réelles et potentielles, parmi les-
quelles on peut citer l’acquisition accrue 
de valeurs spirituelles et morales lors de 
la recherche du Royaume des cieux en 
raison de l’injustice temporelle. Le fait 
de pouvoir défendre la justice du Père 
face à l’injustice qualifie certainement 
les races minoritaires pour des oppor-
tunités et des responsabilités encore 
plus grandes et plus sublimes.

Se concentrer sur les inégalités entre les 
races ne peut que conduire à la poursuite 
des conflits et du désespoir ; se concen-
trer sur les valeurs spirituelles potentielles 
ancrées dans les races inégales peut 
conduire à la manifestation de valeurs al-
truistes et à une plus grande production 
de fruits spirituels.

Et à travers toutes ces privations, nous 
pourrions bien découvrir une grande vé-
rité : les fils et filles spirituels du Père 
céleste n’existent que dans le seul but 
de porter des fruits spirituels - s’aimer 
les uns les autres comme Jésus aime 
chacun de nous. Aucune force, ni au ciel 
ni sur la terre, ne peut nous empêcher de 
porter ces fruits, si ce n’est notre propre 
refus de le faire.

Bien que cette explication puisse ne pas 
satisfaire le désir d’une réponse plus fac-
tuelle à la question de la race, nous pou-
vons rappeler que la vérité n’est pas li-
néaire - elle est elliptique dans sa pleine 
expression, et ceci est particulièrement 
vrai pour l’esprit évolutionnaire imparfait.

Toutes les choses concourent au bien 
de ceux qui aiment le Père et désirent 

faire sa volonté. 



8

LE LIEN — N° 99 — Septembre 2022 —Journal de l'AFLLU

ParDon Partagé

soPhie malicot

J
ésus enseigna que la foi, la simple croyance enfantine, est la clef de la 
porte du royaume, mais il enseigna également qu’après avoir passé la 
porte, il y a les degrés successifs de droiture que chaque enfant croyant 
doit gravir pour grandir jusqu’à la pleine stature des robustes fils de 
Dieu. 

C’est par l’étude de la technique pour recevoir le pardon de Dieu que se révèle la 
manière d’atteindre la droiture du royaume. La foi est le prix que vous payez pour 
entrer dans la famille de Dieu ; mais le pardon est l’acte de Dieu acceptant votre 
foi comme prix d’admission. Et la réception du pardon de Dieu par un croyant au 
royaume implique une expérience précise et réelle comprenant les quatre étapes 
suivantes, les étapes du royaume de la droiture intérieure :

1. L’homme peut disposer effectivement du pardon de Dieu et en faire l’expérience 
personnelle dans la mesure exacte où il pardonne à ses semblables.
2. Un homme ne pardonne pas véritablement à ses semblables, à moins de les 
aimer comme lui-même.
3. Le fait d’aimer ainsi son prochain comme soi-même est l’éthique la plus élevée.
4. La conduite morale, la vraie droiture, est alors le résultat naturel de cet amour. » 
Livre d’Urantia »
[Extrait du fascicule 170 section 3]

https://www.quartdheure.info/2015/03/05/jesus-christ-son-message-de-reconciliation/
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Peut-être n’y a – t-il que l’expérience du 
vrai pardon pour parler dignement 
du pardon ? On ne pardonne pas du 

bout des lèvres ou du cœur, mais dans l’en-
tièreté de l’être. Il appelle tant notre globa-
lité que tirer sur son fil d’Ariane est entrer 
en plénitude dans la spiritualité. Toutes les 
hautes valeurs sont contenues en lui. En 
cela le pardon n’est pas un acte, même s’il 
le contient, et encore moins l’oubli d’une 
offense. Sauf amnésie, rien ne s’oublie et 
encore moins ce qui blesse l’âme au point 
d’avoir à pardonner.

Prenons le fil d’Ariane. La foi est néces-
saire et suffisante pour entrer au Royaume 
des Cieux. Une foi confiante comme la 
confiance d’un enfant - enfantine mais non 
infantile. Cette nuance sous-entend sans le 
dire la considération du Père à notre égard. 
La confiance d’un enfant en ses parents est 
un moyen de grandir. Ils l’élèvent, le dirigent 
vers un but qu’il ne peut appréhender : la 
plus haute éminence de lui-même. Notre foi 
enfantine déposée dans les mains célestes 
revêt une même simplicité d’être, la simpli-
cité de l’unité de soi où grandir en âme se 
fait au-delà des duplicités. Nous sentons de 
certitude (d’où le savons-nous ?) que cette 
confiance enfantine est le moyen par lequel 
le Père dirige notre croissance spirituelle 
vers la quintessence de nous-même. Nous 
nous laissons modeler, confiant que ce mo-
delage est pour notre bien.

Nous donnons notre foi pour entrer au 
Royaume et l’initiation céleste débute par 
ce don. Donner est un attribut divin. Dieu 
ne prend rien ; il n’est pas capture mais 
offrande, délègue tout ce qu’il peut et se 
donne lui-même incessamment, infini-
ment, éternellement. Au seuil du Royaume, 
l’humain donne sa foi en prix d’entrée et 
Dieu donne son pardon désignant notre 
prix d’admission. Il est étonnant de par-

ler de la foi et d’admission au Royaume en 
termes de prix – repris deux fois (prix que 
vous payez + prix d’admission). Cependant 
ce n’est pas un troc mais l’instauration im-
médiate que, dans l’univers divin, tout est 
relation, relations établies par le don de 
chaque protagoniste. Impossible de s’ins-
taller en consommateur passif ; dès le seuil, 
l’échange dynamique est la loi.

Une fois le seuil franchi, la dyna-
mique divine se poursuit. Pas de repos au 
Royaume ; tout est vivant et mouvement. 
Le souffle divin souffle sans cesse, l’être 
de foi se voit pris dans une dynamique ac-
tive inéluctable. On s’attendrait à ce que le 
pardon soit une demande faite au Père et 
donc quelque chose à recevoir. À nouveau 
il ne s’agit pas de recevoir mais entrer dans 
un mouvement où le don est constant, à 
l’image et la ressemblance divines. Le Père 
opère un retournement de notre regard, le 
détournant de lui pour l’orienter vers notre 
semblable, et donner.

Le « semblable ». Le terme est suffisam-
ment générique pour avoir à considérer 
tout être sur terre comme mon semblable. 
Nous sommes tous corps, mental, âme, es-
prit et personnalité ; qui que soit ce sem-
blable et quoi qu’il fasse de « bon » ou 
« pire ». Cela place nos actes – bons ou pires 
- en second plan. S’ils restent témoins des 
fruits de l’esprit, ils ne sont pas les seuls à 
être pris en compte au Royaume. La justice 
pèse les actes ; la miséricorde pèse l’inten-
tion. Ainsi le larron peut escompter entrer 
au Royaume le soir même de la crucifixion.

Le processus du pardon converge vers ai-
mer son semblable. Cela veut dire que l’of-
fense considérée touche à la quintessence 
donnée par le Père : l’amour. Puisque le 
pardon revient à aimer son prochain, la né-
cessité de pardonner vient du manquement 
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d’amour. On comprend mieux pourquoi 
chacun est concerné, indépendamment 
de ses actes, car nous sommes tous insuffi-
sants en amour à l’aune du Royaume. Aussi 
bien qualitativement que quantitativement. 
Ainsi la « mesure exacte » du pardon est la 
mesure exacte de notre capacité d’aimer à 
l’instant du pardon. Mesure exponentielle 
avec notre maturité spirituelle. En cela le 
pardon perdurera au-delà de la mort, en 
bâton de pèlerin d’un apprentissage d’une 
qualité d’être et de relation les uns avec les 
autres. Tant que nous ne nous aimerons pas 
en perfection - tel que le Père nous aime-, 
nous aurons à pardonner et être pardonné.

Il est difficile d’admettre l’équivalence 
entre l’offenseur et l’offensé, et sortir du 
tandem victime / bourreau. Cependant 
l’expérience du pardon y amène. Lorsque 
l’on passe par une réelle et profonde offense 
vécue, blessé, meurtri dans son corps, dans 
son être, des étapes se succèdent : le choc du 
traumatisme, la révolte, l’effondrement in-
térieur, la progressive prise de conscience, 
la désidentification de ce que l’on était et 
n’est plus, l’interrogation de qui l’on devient 
avec cette expérience ; et aussi les rumina-
tions qui avilissent, la haine qui ronge, les 
accusations sans fin, les vengeances désho-
norantes, les procès le besoin de réparation 
etc. Le processus est long, le temps est né-
cessaire, un temps souvent très étiré pour 
passer ces étapes et essayer de les dépasser. 
Cependant le dépassement ne se fait ni à 
coup de procès, ni à coup d’indemnisation 
de réparation. Le Père va plus loin.

La souffrance est toujours un effondre-
ment de la personne, et le pardon sa réha-
bilitation. En cela la souffrance est offense 
au Royaume. Souffrir ne fait pas partie du 
plan divin car l’effondrement de la per-
sonne ne fait pas partie du plan divin. Dans 
la confiance enfantine vouée au Père par 

notre foi, nous avons la garantie que rien 
ne se fait à l’encontre de notre personne. Or 
la souffrance est destructrice et va à notre 
encontre. Le passage par le pardon en fait 
prendre conscience. Lorsque l’on pardonne 
à son semblable, et que d’un même geste 
nous sommes pardonnés par le Père, nous 
prenons conscience de la déstructuration 
par laquelle nous sommes passés et com-
bien elle outrage la Vie. Que nous soyons 
offenseur ou offensé. Ceci se vit lorsque 
l’offensé s’effondre au moment de sa déli-
vrance ; ceci se témoigne par le silence et la 
honte profonde des grands persécutés (les 
prisonniers des camps de concentration) ; 
cela nous déstructure devant les exactions 
extrêmes (génocides). Nous n’avons pas le 
droit, quelle que soit notre position dans 
le champ de bataille. Nous ne pouvons 
qu’avoir honte et sentir la nécessité du par-
don devant tant d’inconscience et d’avanie. 
Plus encore : la conscience pousse à de-
mander pardon à la place des offenseurs, 
en coresponsabilité des exactions.

Alors la droiture du Royaume devient 
l’éthique que l’amour mène : plus que le 
respect, plus que l’honorabilité de l’autre, 
il s’agit d’aimer le semblable comme le Père 
aime, divinement. Au-delà des erreurs et 
errements, c’est-à-dire au-delà de ce qui 
perd l’être. Car il s’agit de le trouver, plei-
nement, bellement. Le pardon réhabilite 
la personne dans la gloire divine : il est la 
transformation du regard, non plus aveu-
glé par l’exaction et réduisant quiconque à 
celle-ci, mais émerveillé par la grandeur lu-
mineuse de l’origine divine qui habite tout 
être, quoi qu’il fasse.

Cette éthique de l’amour fait croitre 
notre responsabilité. L’amour rend respon-
sable. Autant lorsque l’on aime que lorsque 
l’on est aimé. Puisque le pardon donné au 
semblable est simultané à celui reçu par le 
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Père, cela veut dire qu’au moment où nous 
réhabilitons le semblable et entrons dans 
l’amour pour lui, nous sommes réhabilités 
et réintégrons la conscience de l’amour du 
Père pour nous. Au moment où j’accède au 
regard de grandeur sur mon semblable, je 
perçois le regard de grandeur du Père sur 
moi. Cette grandeur fait grandir : on ne 
peut pas être aimé – et avoir conscience de 
l’être – sans conscience accrue de ce que cet 
amour implique. Voir 
la grandeur de l’âme 
donne suscite l’im-
pulsion à honorer et 
répondre en retour à 
cette grandeur.

Ainsi le pardon 
n’est pas un proces-
sus de culpabilisa-
tion de l’être mais 
exactement son 
contraire : une éléva-
tion. Lorsqu’il surgit, 
il inonde la personne 
et la pose à la fois en 
grandeur sacrée et 
humilité grave. La 
joie déborde, trans-
cende les douleurs. 
Comme toujours, 
le Divin donne simultanément la prise de 
conscience des errances et la réintégra-
tion dans la droiture céleste. Le constat de 
l’erreur contient à la fois le jugement et la 
miséricorde – toujours dominante. Dans 
le chemin spirituel, le pardon devient une 
façon d’être en équilibre entre une humilité 
dans l’imperfection et une bonté jaillissante 
car cette imperfection révèle la perfection.

La grâce du pardon ne se fait ni dans 
la raideur ni dans la rigidité. Elle se vit 
au cœur de la vulnérabilité profonde de 
l’être, là où tous les mécanismes de défense 

sont destitués. Lorsque les rancœurs, les 
amertumes, les outrages et les jugements 
sont épuisés, ne laissant derrière eux que 
l’évidement de l’être, et que, malgré eux, au-
cune réparation n’est efficiente, alors sou-
dain, une ouverture au semblable peut se 
faire. Au-delà de tout ; et de tout ce qu’il fit. 
Si le cheminement pour accéder au pardon 
est une longue pérégrination, le pardon 
est instantané. Il jaillit – inattendu - même 

si on l’attendait ; 
brusque - voire brutal 
– bouscule et renverse 
l’être d’un souffle. 
Le regard change ir-
r éméd i ab l emen t , 
transperce jusqu’en 
lumière, rétablissant 
le semblable dans 
son honorabilité tout 
comme se rétablit sa 
propre honorabilité. 
Car elles sont sœurs 
siamoises ; elles 
sombrent ou se resti-
tuent au même joug. 
Aussi le pardon est-il 
souvent bilatéral.

Alors ce nouveau 
regard ne peut qu’ai-

mer. Aimer l’autre, divinement. Il passe 
en un revers d’ennemi à frère-sœur d’âme, 
dans une dimension glorieuse d’accom-
plissement du Royaume, transcendant le 
temps actuel. Regard de préfiguration de 
l’être cosmique. Les frontières sont abo-
lies ; le pardon n’a aucune frontière, race, 
couleur ou religion. Il n’a pas d’âge non 
plus. D’où jaillit-il ? De quelle source ? Soi ? 
Dieu ? La simultanéité répondrait les deux. 
Le cheminement pour accéder à lui invite à 
l’intégration d’un niveau de relations où les 
valeurs divines en sont la substance.

« Dieu est spontanément bienveil-
lant, compatissant par nature et per-
pétuellement miséricordieux. Il n’est 

jamais nécessaire d’avoir recours 
à l’intervention d’une quelconque 

influence auprès du Père pour obte-
nir son affectueuse bienveillance. Le 
besoin des créatures est entièrement 

suffisant pour que le Père donne 
libre cours à sa tendre miséricorde 

et à sa grâce salvatrice. Puisque 
Dieu sait tout ce qui concerne ses 
enfants, il lui est facile de pardon-

ner. Mieux l’homme comprend son 
prochain, plus il lui est facile de lui 

pardonner et même de l’aimer » 
2:4.2 
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Parfois, le pardon reste unilatéral. Il 
n’est pas de notre capacité ni responsabilité 
d’évaluer l’effet du pardon ; et cela ne nous 
est pas demandé. Mais nous ne savons pas 
quel travail intérieur il suscite. Ainsi de cet 
homme qui écrivait chaque semaine depuis 
des années à son gendre, emprisonné pour 
avoir tué sa fille. Sans réponse. Sans retour. 
Lui avait pardonné ; son gendre ne pouvait 
pas recevoir ce pardon ; où plutôt pas en-
core. Car l’accepter implique un total bou-
leversement intérieur. Il nous suffit de sa-
voir que la possibilité de l’acceptation reste 
entière, longtemps dans la survie.

Quant à son refus net, tel Lucifer, tel Ju-
das, il met en évidence que le choix de la 
vie divine est bien étrange : soit nous ac-
ceptons cette collaboration avec Dieu - et 

vivons éternellement - soit nous la refu-
sons et sommes anéantis. Le libre arbitre 
n’est pas une alternative médiane avec ou 
sans Dieu, mais l’acceptation totale de cette 
collaboration ou totalement rien. Dieu est 
absolu. Aussi l’interrogation se situe plutôt 
à : comment peut-on choisir « rien » plutôt 
que la vie ?

L’expérience du pardon est sans doute la 
plus couteuse par laquelle un être passe (un 
prix à payer). Elle est profonde, puissante, 
marquante et suffisamment éprouvante 
pour que sa teneur soit scellée en une fois 
et modifie irrémédiablement la considéra-
tion de tout semblable. Elle ne demande 
pas seulement à dépasser l’égo et l’orgueil, 
mais transperce le plan de la matière pour 
percer le lumineux. À notre niveau, nous 

pouvons dire que le pardon 
est une brèche ouverte sur 
le monde morontiel. L’âme 
ne peut pas être rancunière, 
vengeresse, ni souffrante. 
L’âme ne souffre pas ; elle 
aime. Pardonner est se pla-
cer d’âme à âme où tout est 
grâce.

Retour du fils prodigue, par Pompeo Batoni
Wikipedia.
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D
ieu est devenu mon compa-
gnon de vie. Pas une jour-
née ne se passe sans que je 
ne lui parle, que je ne lui 

dise combien je désire faire sa volonté, 
que je le remercie pour sa présence, son 
amour inconditionnel et son support 
quotidien. En scrutant le ciel noc-
turne depuis mon jardin je réalise que 
l’énergie colossale maintenant les né-
buleuses en rotation ordonnée est aussi 
la source même de ma personnalité, en 
vérité la source de toutes réalités, quelle 
soit matérielle, intellectuelle, spiri-
tuelle ou personnelle. 

Dieu est une personne, une personne 
absolue. Dans mon imaginaire je le 
visualise au Paradis, centre de toute 
chose, sous la forme d’une source lu-
mineuse d’où partent des ondes por-
teuses d’amour et d’énergie qui se pro-
pagent dans l’espace galactique et qui 
« nourrit » l’univers et ses créatures. 
Dans mes méditations-adorations, 
J’essaye de ressentir sa présence douce, 
relaxante et apaisante ; je me sens alors 
en harmonie, en paix. 

Cet être parfait, absolu, éternel et 
certainement inaccessible que j’appelle 
« JE SUIS » est aussi mon partenaire 
dans cette aventure cosmique débutant 
sur cette petite planète Urantia. Il a un 
projet d’existence éternelle et d’aven-
tures sans fin pour moi pourvu que je 
demeure en association avec lui. Pour 
courir la course du temps il m’a donné 

un guide parfait, un fragment de lui-
même pour accomplir ma destinée dont 
j’ignore même l’aboutissement, simple-
ment je lui fait confiance j’ai foi en sa 
gouverne et en son amour. 

Mais, comment en suis-je arrivé là ? 

Avant d’être exposé à la révélation 
présentée dans les fascicules d’Uran-
tia, et certainement comme tout un 
chacun, mes premières années d’adulte 
n’ont pas été « un long fleuve tran-
quille ». À vrai dire, les « questions 
existentielles » ne se bousculaient pas 
à la porte de ma conscience. Ayant 
été éduqué chez les Frères Oratoriens 
du collège de Juilly, j’ai acquis une 
éducation catholique de base qui me 
suffisait. Le traintrain de la vie « mé-
tro-boulot-dodo » m’empêchait d’envi-
sager une autre perspective de vie plus 
intéressante et valorisante. J’avais la 
tête dans le guidon comme on dit. 

Je crois que la phrase suivante il-
lustre bien la situation dans laquelle 
j’étais. 
« Certaines personnes sont trop affai-
rées pour croitre et se trouvent alors en 
sérieux danger d’immobilisme spirituel. 
Il faut prendre des dispositions pour la 
croissance des significations à différents 
âges, dans les cultures successives et 
dans les stades passagers des civilisa-
tions progressives. Les principaux inhibi-
teurs de la croissance sont les préjugés et 
l’ignorance. » (100:1.2)

Le réveil spirituel a été dur et éprou-
vant psychologiquement. Suite à de 

Pourquoi Je crois en Dieu
L’expérience d’une vie

georges michelson DuPont
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mauvaises décisions causant des dé-
boires financiers je me suis retrouvé en 
faillite, obligé de tout vendre, entrai-
nant ma famille dans une spirale de 
difficultés. 
« Il faut prendre des dispositions pour la 
croissance des significations à différents 
âges » nous dit Melchizédek. 
Ces dispositions ont débuté par un ques-
tionnement sur le but de ma vie : L’heure de 
la grande remise en question avait sonnée : 
des « pourquoi » et des « comment » s’entre-
choquaient dans ma conscience quéman-
deuse de réponses. J’étais pris d’un senti-
ment de honte parce que j’avais entrainé 
ma famille dans ce désastre et des pensées 
angoissantes se bousculaient dans ma tête, 
j’en voulais au monde entier. 

Dans les semaines qui suivirent, 
un soir, assis au bord de mon lit, j’ai 
soudain réalisé et accepté que ce qui 
m’arrivait était en vérité les consé-
quences de mes propres décisions et 
c’est à ce moment précis que, humble-
ment et de toutes mes forces, j’ai de-
mandé de l’aide à Dieu. La réponse à 
ma demande s’est manifestée par un 
sursaut de conscience, un regain de 
courage pour m’aider à faire face à la 
situation, par une volonté accrue de 
prendre les difficultés à bras le corps, 
les unes après les autres. En même 
temps Je me suis aussi rappelé le célèbre 
poème de Rudyard Kipling « Si » que 
mon père avait accroché au dessus de 
mon lit lorsque j’étais enfant : https://
fr.wikipedia.org/wiki/Si_(poème) et Le 
Livre d’Urantia qu’il m’avait donné 
quelques années plus tard et que mon 
épouse lisait déjà. 

Depuis ce jour, le cours de ma vie a 
changé pour toujours. Rétrospective-
ment, je vois le travail de mon ange 

gardien et des forces spirituelles, 
vous savez, celles qui « conspirent » 
pour tenter de nous spiritualiser mais 
qui ne peuvent le faire qu’avec notre 
consentement.  En demandant cette 
aide divine, je me suis placé dans une 
disposition mentale d’acceptation et de 
soumission à l’Esprit. J’ai ouvert mon 
canal spirituel. La phrase suivante il-
lustre bien le processus : 
« Dans l’expérience intérieure de l’homme, 
le mental est joint à la matière. Un tel 
mental lié à la matière ne peut survivre 
au décès du mortel. Pour embrasser la 
technique de la survie, il faut effectuer 
les ajustements de la volonté humaine et 
les transformations dans le mental mor-
tel par lesquels un intellect conscient de 
Dieu se fait enseigner graduellement, et 
finalement conduire par l’esprit. » (1:3.7) 

En réfléchissant sur ce que veut dire 
« il faut effectuer les ajustements de 
la volonté humaine et les transforma-
tions dans le mental mortel » nous 
devons reconnaitre humblement que 
nous sommes d’extraction animale 
avec notre égo revendicateur et nos ten-
dances à vouloir satisfaire notre moi 
matériel en succombant aux attraits de 
la vie purement matérielle. En prendre 
conscience, reconnaitre honnêtement 
notre égo pour ce qu’il est, chercher à le 
connaitre sans complaisance par l’ana-
lyse et chercher à le maitriser constitue 
le premier pas [les transformations 
dans le mental] ; ensuite vient le mo-
ment de réexaminer lucidement nos 
idéaux de vie, exercice qui doit mener à 
des prises de décision volontaires pour 
agir en conséquences. (Les ajuste-
ments de la volonté humaine). 

Mais dans ce processus de conquête 
du moi, la volonté humaine, seule, 
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n’est pas suffisante. À Tyr, Jésus ré-
pond à Nathanael : 
« Si tu es tenté de cette manière, je te 
recommande, tout en reconnaissant hon-
nêtement et sincèrement la tentation 
pour ce qu’elle est, de réorienter intelli-
gemment, dans des canaux supérieurs et 
vers des buts plus idéalistes, les énergies 
spirituelles, mentales et corporelles qui 
cherchent à s’exprimer. De cette façon, 
tu pourras transformer tes tentations en 
services vivifiants du type le plus élevé, 
tout en évitant à peu près complètement 
les conflits déprimants et inutiles entre la 
nature animale et la nature spirituelle. 
Mais je te mets en garde contre la fo-
lie de vouloir surmonter la tentation en 
ayant recours à la simple volonté humaine 
pour remplacer un désir par un autre dé-
sir considéré comme supérieur. Si tu veux 
véritablement triompher des tentations 
de la nature inférieure et de moindre 
qualité, il faut atteindre une position de 
supériorité spirituelle, caractérisée par le 
développement réel et sincère d’un inté-
rêt effectif et d’un amour pour les lignes 
de conduite supérieures et plus idéalistes 
que ton mental désire substituer aux ha-
bitudes inférieures et moins idéalistes re-
connues comme des tentations. De cette 
façon, tu seras délivré par transformation 
spirituelle, au lieu d’être de plus en plus 
surchargé par le refoulement illusoire des 
désirs mortels. (156:5.5) 

La prière et l’adoration sont les clefs 
de la transformation. Les conditions 
d’efficacité de la prière sont exposées au 
fascicule 91, section 9 et j’invite le lec-
teur à s’y reporter. Dieu répond toujours 
à une prière sincère quand le mobile 
est porteur d’un contenu spirituel seu-
lement il est rare que nous puissions 
comprendre sa réponse car nous atten-
dons une manifestation tangible. 

Cette transformation est très souvent 
inconsciente comme l’est notre partena-

riat avec notre Ajusteur car « Il ne faut 
pas considérer la coopération avec notre 
Ajusteur comme un processus particuliè-
rement conscient, car il ne l’est pas. Ce 
sont nos mobiles et nos décisions, nos 
fidèles déterminations et nos suprêmes 
désirs, qui constituent une coopération 
réelle et efficace. » (110:3.6) 

Dans mon expérience, je ressens que 
Dieu (mon Ajusteur de Pensée) a ré-
pondu à ma demande sincère en res-
pectant mon libre arbitre. Il ne m’a pas 
dit « fais ceci où va par là ». Chacun 
reconnaitra que c’est l’expérience elle-
même qui est transformatrice et 
comme nous le savons « aide-toi et le 
ciel t’aidera ». 

Avec le temps j’ai appris à considé-
rer les difficultés, les « inévitabilités », 
non comme des épreuves mais comme 
des expériences nécessaires à l’acqui-
sition de la sagesse et de la perfection. 
Elles sont placées sur mon chemin 
de vie là où j’en ai besoin et je remer-
cie mon gardien de la destinée, mon 
Ajusteur de Pensée,  l’Esprit de Vérité 
de Jésus et tous les contributeurs spi-
rituels pour leurs efforts conjugués. 
Aujourd’hui, je comprend l’utilité de 
ces « inévitabilités », elles constituent 
vraiment les clefs qui ouvrent les 
portes du Paradis. 

« Le courage — la force de caractère 
— est-il désirable ? Alors, il faut que 
l’homme soit élevé dans un environne-
ment qui l’oblige à s’attaquer à de dures 
épreuves et à réagir aux désappointe-
ments. » (3:5.6)

Je conclurais par la citation suivante 

« Il n’y a pas de plus grande affliction que 
de n’être jamais affligé ».
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B
eaucoup de discussions sur 
UBIS tournent autour de 
la juste compréhension de 
la personnalité. J’aimerais 
vous partager ma vision 

bien personnelle du sujet !

« La personnalité humaine est l’ombre-
image projetée dans l’espace-temps par 
la personnalité du divin Créateur. Or, nulle 
actualité ne saurait être comprise conve-
nablement par l’examen de son ombre. 
Il faudrait interpréter les ombres en fonc-
tion de la vraie substance.» 1:6.1

Ceci explique peut-être pourquoi il nous 
est si difficile de se faire une idée juste de 
ce qu’est la personnalité. Si, au départ, nous 
nous demandions ce qui caractérise spéci-
fiquement la personnalité et quelle est sa 
fonction ?

« La personnalité est un niveau de réalité 
déifiée.» 0:5.1

Ainsi donc, à l’image du Père infini qui 
rétablit l’unification de la Déité par la Tri-
nité du Paradis à la suite de la trinitisation 
du Fils Éternel et de l’Esprit Infini, la per-
sonnalité humaine, don du Père, crée l’uni-
fication des nombreuses constituantes de 
l’individualité humaine (physiques, héré-
ditaires, mental et comportemental). Pour 
saisir un peu plus ce phénomène, obser-
vons ce qui se passe dans le règne animal. 

Nous sommes tous d’accord pour dire 
que les animaux ne sont pas dotés de la per-
sonnalité. Prenons un animal bien apprécié 
de tous, un beau petit chiot. Ce chien est 

semblable à ses frères et sœurs de la même 
portée. Ils sont tous dotés d’un mental et ils 
ont ou auront éventuellement le support 
des cinq premiers esprits mentaux adjuvats. 
Ils possèdent tous une individualité hé-
ritée du circuit mental qui leur procure la 
conscience de vivre et d’interagir avec leur 
environnement en plus des gènes de leurs 
parents qui caractérise leur aspect physique 
et leur comportement social. C’est ce qui me 
permet de différencier Fido de Nestor.

Maintenant, comment cela se passe-t-il 
pour l’être humain ? Les révélateurs nous 
disent que la personnalité humaine nous 
est donnée avant l’arrivée de l’Ajusteur de 
Pensée.

« La personnalité est un don unique de 
nature originale dont l’existence est in-
dépendante de l’octroi des Ajusteurs de 
Pensée et antérieure à cet octroi. Néan-
moins, la présence de l’Ajusteur accroit 
effectivement la manifestation qualitative 
de la personnalité.» 16:8.3

Les révélateurs décrivent aussi notre 
type de personnalité ainsi :

« On peut considérer que la personnali-
té humaine du type d’Urantia fonctionne 
dans un mécanisme physique formé de la 
modification planétaire du type nébado-
nien d’organisme appartenant à l’ordre 
électrochimique d’activation vitale, et 
doté du modèle de reproduction paren-
tale selon l’ordre de Nébadon de la série 
d’Orvonton du mental cosmique. L’effu-
sion du don divin de la personnalité sur 
un tel mécanisme de mortel doté d’un 

la Personnalité humaine

clauDe Flibotte
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mental lui confère la dignité de citoyen 
cosmique et permet à cette créature mor-
telle de réagir dorénavant à la récogni-
tion constitutive des trois réalités men-
tales fondamentales du cosmos : 

1. La récognition mathématique ou 
logique de l’uniformité de la causalité 
physique.

2. La récognition raisonnée de l’obli-
gation de se conduire moralement.

3. La compréhension, par la foi, de la 
communion avec la Déité, associée au 
service, expression de l’amour, de l’hu-
manité. » 16:8.15

Je me suis demandé, puisque le Père me 
donne la personnalité et l’Ajusteur de Pensée 
pourquoi ne le fait-il pas en même temps. 
Après mûre réflexion, j’en suis arrivé à la 
conclusion qu’il m’était absolument néces-
saire de me connaitre suffisamment et d’uni-
fier les différentes composantes de mon indi-
vidualité par l’entremise de ma personnalité 
pour permettre à l’Ajusteur de venir habiter 
mon mental. Autrement dit, la personnalité 
me permet non seulement d’être conscient, 
comme Fido l’est, mais d’être conscient que 
je suis conscient. Cet ajout de conscience me 
donne la possibilité de me connaitre, de re-
connaitre les autres personnalités, de choisir 
moralement le bien, de devenir créatif, de 
connaitre mon Créateur et de chercher à de-
venir semblable à Lui. 

La personnalité est en quelque sorte un 
ajout de conscience qui tente de diviniser 
l’individualité hôte en unifiant ses compo-
santes à l’image de l’unité de la Déité.

« La personnalité de la créature se dis-
tingue par deux phénomènes sponta-
nés et caractéristiques des réactions du 
comportement de mortel: la conscience 
de soi et le libre arbitre relatif qui lui est 
associé.

La conscience de soi consiste à se rendre 
compte intellectuellement de l’actualité 
de la personnalité. Elle inclut l’aptitude à 
reconnaître la réalité d’autres personnali-
tés. Elle dénote que l’on est capable d’une 
expérience individualisée dans et avec les 
réalités cosmiques, ce qui équivaut à at-
teindre le statut d’identité dans les relations 
de personnalité de l’univers. La conscience 
de soi implique que l’on reconnaît l’actua-
lité du ministère du mental et que l’on réa-
lise l’indépendance relative du libre arbitre 
créatif et déterminant. 16:8.6
Le libre arbitre relatif qui caractérise la 
conscience de soi de la personnalité hu-
maine se trouve engagé dans les cas sui-
vants :

1. Décision morale, la plus haute sa-
gesse.
2. Choix spirituel, le discernement de 
la vérité.
3. Amour désintéressé, le service fra-
ternel.
4. Coopération intentionnelle, la loyau-
té de groupe.
5. Perspicacité cosmique, la compré-
hension des significations universelles.
6. Consécration de la personnalité, la 
dévotion à faire de tout cœur la volon-
té du Père.
7. L’adoration, quand on poursuit sin-
cèrement les valeurs divines et que 
l’on aime de tout son cœur le divin Do-
nateur des Valeurs.

Par ce complément d’information, nous 
réalisons que la conscience de soi aus-
si nommée l’ego est reliée au mental et à 
l’ajout qualitatif de la personnalité.

En conclusion, grâce au don de la per-
sonnalité humaine, déifiant et unifiante 
collaborons sagement avec les directives 
de notre Ajusteur bien aimé pour devenir 
de plus en plus semblable à lui, c’est-à-dire 
divin !
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nouvelles De la FonDation 
urantia

10 août 2022

La Fondation Urantia accueille 
quatre nouveaux fiduciaires

L
es administrateurs de la Fondation Urantia sont heureux d’annoncer 
l’élection d’une nouvelle génération d’administrateurs. Notre équipe 
de direction a besoin de plus de serveurs qualifiés pour remplir notre 
mission de propager le Livre d’Urantia et ses enseignements dans le 
monde entier. 

Chaque nouveau fiduciaire apporte des années d’expérience professionnelle à la 
communauté du Livre d’Urantia. Ils ajoutent une diversité géographique et de genre 
critique pour l’expansion globale de la Cinquième Révélation d’Epoque. “C’est mer-
veilleux d’élargir enfin le Conseil d’Administration de la Fondation Urantia des cinq 
membres actuels à un nouveau conseil de neuf membres”, a déclaré Marilynn Ku-
lieke, vice-présidente de la Fondation Urantia. “Nous sommes si reconnaissants que 
chaque nouveau fiduciaire ait choisi de partager ses talents, son expérience et son 
dévouement avec nous. Quelle belle journée !” 

Olga López Molina
Olga vit près de Barcelone, en Espagne. Elle est titulaire de deux diplômes, en infor-
matique et en philosophie. Elle est fonctionnaire et travaille comme analyste informa-
tique dans une entreprise publique. Mariée et mère de deux filles dans la vingtaine, 
lectrice du Livre d’Urantia depuis 1995, elle est de plus en plus impliquée dans la 
communauté Urantia aux niveaux national et international. 

Elle a servi la fondation en tant que :

• Présidente de l’Association Urantia d’Espagne (un 
affilié national de l’Association Urantia Internatio-
nale) pendant huit ans, 

• Administratrice associée de la Fondation Urantia.  

• Un des membres de l’équipe de révision de la tra-
duction espagnole El Libro de Urantia,  

elle est actuellement : 

• La directrice de la branche espagnole de l’École 
Internet du Livre d’Urantia (UBIS). 

• Membre du Comité de traduction de la Fondation. 
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Víctor García-Bory 
Victor, né à Mexico, vit avec sa famille à New York. Pen-
dant plus de 30 ans, il a travaillé dans le domaine du mar-
keting et de la communication, ce qui lui a permis d’en-
trer en contact avec de nombreux pays, cultures, langues 
et industries. Victor est membre d’un groupe diversifié 
d’organisations professionnelles, culturelles, éducatives 
et commerciales. 

Il a servi la fondation en tant que :
• Responsable du bureau espagnol de la Fondation 

Urantia de 2001 à 2004. 
• Administrateur associé de 2010 à 2015, et administrateur associé émérite 

jusqu’en août 2022.

I est actuellement : 
• Membre du comité des traductions de la fondation. 

Sherry Cathcart Chavis
Sherry étudie le Livre d’Urantia depuis qu’elle est en dernière 
année de lycée. Elle a été rédactrice et rédactrice associée de 
Tidings et The Journal de l’Urantia Association International, 
respectivement, et a été membre des comités d’éducation et 
d’étude approfondie de la Fellowship. Elle a animé des cours 
et un café pour l’Institut de l’Université Urantia, a animé plu-
sieurs sessions lors des sessions d’étude d’été de la Fraternité 
et est membre du comité d’éducation de l’UAI. 
Sherry est actuellement secrétaire de l’association locale et 
du groupe d’étude Virginia Carolina Readers (VCR) à Raleigh, NC, dirigé par le Dr 
James Perry. Sherry est mariée et vit à Durham, en Caroline du Nord, aux États-Unis.

Elle sert la fondation en tant que:
• Administratrice associée de la Fondation Urantia depuis 2016 
• Membre du comité des collectes de fonds
• Membre du comité de gouvernance

Chris Wood
Chris est activement impliqué dans la communauté 
Urantia depuis 1998, notamment en tant que président 
international de l’Urantia Association de 2013 à 2021, 
et en tant qu’administrateur associé de la Fondation 
Urantia depuis avril 2021. Chris est marié à Alice Wood, 
un leader actif de la communauté Urantia. Leurs deux 
enfants ont la rare distinction d’avoir quatre grands-pa-
rents qui lisent et étudient le Livre d’Urantia. En dehors 
du service Urantia, Chris a travaillé comme contrôleur 
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aérien pendant les quinze dernières années. Il est également actif dans les services 
sociaux et spirituels de sa communauté de Green Bay, Wisconsin, USA.

II est actuellement : 

• Administrateur associé de la fondation depuis 2019

À propos de la Fondation Urantia
Urantia Foundation est une fondation à vocation religieuse [Statut fiscal us: 501(c)(3)] 
à but non lucratif créée en 1950. Basée à Chicago, Illinois, USA,. Son objet est décrit 
dans ses statuts appelés « Declaration of Trust ». 
Les tâches principales de la Fondation sont : La protection du texte, la dissémination 
des enseignements et leurs traductions. 
Contact : Joanne Strobel joanne@urantia.org — 1-773-525-3319  urantia.org

Extraits des statuts de la Fondation Urantia

ARTICLE II
OBJETS

2.1.  OBJET PRINCIPAL :  L’objet 
pour lequel cette Fondation est créée 
est la promotion, l’amélioration et l’ex-
pansion parmi les peuples du monde de 
la compréhension de la Cosmologie et 
de la relation de la planète sur laquelle 
nous vivons avec l’Univers, de la genèse 
et du destin de l’Homme et de sa re-
lation avec Dieu et des véritables en-
seignements de Jésus-Christ ; et pour 
inculquer et encourager la réalisation et 
l’appréciation de la Paternité de Dieu 
et de la Fraternité de l’Homme - afin 
d’accroître et d’améliorer le confort, le 
bonheur et le bien-être de l’Homme, en 
tant qu’individu et en tant que membre 
de la société, en favorisant une religion, 
une philosophie et une cosmologie qui 
soient à la mesure du développement 
intellectuel et culturel de l’Homme.

2.2. OBJETS CONCORDANTS :  Les objets concordants pour lesquels la Fondation 
est créée sont la préservation perpétuelle et inviolable du texte du LIVRE D’URANTIA 
et la diffusion des principes, enseignements et doctrines du LIVRE D’URANTIA.
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3ème Congrès européen d’urantia en espagne
Comité européen des Congrès  

20 - 23 oCtobre 2022

VainCre le matérialisme - éClairer l’europe

C’est avec grand plaisir que nous vous invitons à la 3ème Conférence Urantia Européenne 
qui se tiendra au Sol Torremolinos Resort, Malaga, Espagne du 20 au 23 octobre 2022. 
 

L’Association Urantia d’Espagne, l’As-
sociation Urantia Internationale et le 
Comité organisateur européen ont 
travaillé dur pour créer cet événement 
en Europe du Sud afin d’unir à nou-
veau notre Communauté Urantia 
européenne pour notre prochaine 
Conférence Urantia européenne. 
Notre dernier congrès continental euro-
péen a eu lieu à Tallinn en 2019 et a atti-
ré des étudiants du Livre d’Urantia d’Eu-
rope et d’Amérique du Nord qui ont tous 
participé à cet événement. L’objectif de 

ce prochain congrès est de discuter des questions concernant les lecteurs du Livre d’Urantia qui 
travaillent ensemble pour apporter l’illumination au continent européen au milieu d’un monde 
matérialiste et séculaire. Les lecteurs du Livre d’Urantia du monde entier sont invités à se joindre 
à nous pour cette conférence continentale.

À propos du thème
Selon les révélateurs, ...le pire de l’âge matérialiste est passé ; le jour d’une meilleure 
compréhension commence déjà à poindre (195:6.4, 2076.9), et Le monde a besoin de 
voir Jésus revivre sur terre dans l’expérience de mortels nés d’esprit qui révèlent effec-
tivement le Maître à tous les hommes. (195:10.1, 2084.1).

Mais comment pouvons-nous laisser le matérialisme derrière nous et naître de l’esprit ? 
Comment pouvons-nous nous développer spirituellement ? Jésus lui-même a dit que la 
maîtrise de soi est la mesure de la nature morale de l’homme et l’indicateur de son dé-
veloppement spirituel. (143:2.3, 1609.4) Apprendre l›art de la maîtrise de soi semble donc 
fondamental pour progresser, tant moralement que spirituellement. C’est pourquoi, lors 
du 3e Congrès européen d’Urantia, nous explorerons les différentes facettes qui nous 
semblent les plus importantes pour nous gouverner nous-mêmes. Dans cette intention, une 
série d’ateliers a été proposée sous le titre commun de «La route de la maîtrise de soi». 

En considérant les parties physique, men-
tale et spirituelle de nous-mêmes, nous 
avons conçu les ateliers avec l›intention 
d›examiner tous les aspects et outils 
qui nous permettent de nous maîtriser : 
- La maîtrise de soi du point de vue neu-

rophysiologique (corps) : Nous sommes 
des êtres mortels qui vivent nos vies à 
travers des corps de chair et de sang et 
sommes encore très conditionnés par la 
matière. Cet atelier abordera les aspects 
liés à la génétique et à d›autres conditions 
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terons des outils que nous possédons pour 
communiquer avec amour avec nos pairs. 
À cet égard, nous avons comme référence 
la vie de Jésus de Nazareth, l’exemple 
parfait de la maîtrise de soi humaine. 
 
- Aides spirituelles : Nous examinerons 
ce que le Livre d›Urantia nous dit sur 
la méditation, la prière et l›adoration et 
sur les avantages qu›ils apportent pour 
nous faire progresser spirituellement. 

L’objectif des ateliers est fondamentalement pratique, aussi une brève approche théorique 
sera faite au début. Ensuite, on réalisera une série d’activités de groupe dans lesquelles la 
participation des participants est fondamentale. Il s’agit de partager nos efforts pour nous 
améliorer sous tous les aspects et maîtriser l’art de la maîtrise de soi. L’idée est que de cette 
conférence, nous ne retenions pas seulement les bons moments vécus avec les autres lec-
teurs mais aussi de nouveaux outils et idées qui nous aident dans notre vie quotidienne.

Inscription
Pour vous inscrire, rendez-vous sur le site d’inscription à l’adresse suivante : 

www.urantiaevents.com 
où vous trouverez un choix de 5 langues différentes.

physiologiques, comme les parties qui 
composent le cerveau et la façon dont 
elles influencent notre comportement et sa 
neuroplasticité, qui offre la possibilité de 
changer nos schémas comportementaux. 

Apprendre la maîtrise de soi et trouver 
des outils de communication (esprit) : 
Nous étudierons ce qu›est la maîtrise de 
soi, passerons en revue les émotions hu-
maines et la manière de les gérer, et discu-

Un anniversaire
Chers lecteurs et étudiants de la Cinquième Révélation d’Époque, Le prochain LIEN 
publié par notre association portera le N°100. À raison de 4 numéros par an cela fera 
sa vingt-cinquième année de parution ; ¼ de siècle ! 
Pour fêter cet anniversaire je vous demanderai de m’envoyer des témoignages per-
sonnels, comment avez-vous découvert Le Livre d’Urantia, comment la révélation 
a transformé votre vie, quelles sont « les inévitabilités » que vous avez traversé et 
quelles répercussions sur votre perspective de la vie, l’expansion de votre conscience 
cosmique a-t-elle eu ?
Depuis la Covid nous nous sommes un peu éloignés les uns des autres ; notre as-
sociation s’est un peu endormie et c’est dommage. Afin de renouer un peu le lien 
entre chacun, je vous demande de m’envoyer un petit texte de 5 à 6 paragraphes sur 
le fonctionnement de votre groupe d’étude en indiquant le nombre de membres, 
les sujets abordés, la fréquence des réunions, si c’est en présentiel ou en distentiel, 
appuyés par quelques photos en jpg, bref toutes informations que vous jugerez utile 
de partager.  
[ À envoyer avant le 15 novembre à : georges.michelson-dupont@wanadoo.fr ]
Dans cette attente je vous souhaite un quatrième trimestre
Votre frère en esprit
G. Michelson Dupont


